
LE GROGNARD-

Les étrennes

Nous devonî prévenir les par-
rains et les oncles généreux qu'ils
doivent apporter quelque cir-
conspection dans le choix dos
jouets qu'ils donnent aux petits
êtres qui leur sont chers.

Le jour de l'An, nous étionq
(n visite chez des amis pe8soes-
-curs d'enfants adorables, .1 qui
un parent vient du faire cadeau
d'un petit tonneau d'arrosage,
d'une forme un peu longue, attelé
de deux chevaux gris pommelé.

rendant qu'on causait dans le
petit salon, on s'aperçut tout
d'un coup qu'une odeur étrangé

sdégageatit de l pièce voisine
abndnée aux êbats des bébés.

Devant la persistance des émana-
tions, on s'informa, on regarda...

Le jeunes chéris s'étaient mé-
pris sur la destination du tonneau
cri queption.

Ils joufient aux ptits vidan-
geurs

Un coup de Jarnac.

EDecteurs de la Province de
Quéliee défiez-vous 1I

Un journal bien renseigné de
Montréal disait ces jours der-
niers quelque chose comme suit
à. propos du Cr-édit-foncier fian-
co-Canadien:

Il Personne n'ignorc qu'en ce
mioment d'agriote sans précédent
qui se fait à la Bourse de Paris,
le pix (l e l'argent ai atteint ili

thi ff-elnornml, qui réagit naturel
lenent sur touites les comîpaguics
(le cete nature.

Les directeurs )risiefls du
Crédit Foncier ont démandé à
leur., collègues du Canada d'in-

sitrsurtcertaiinlesmodifiîcattionsR à
l'acte d'incorporrtion, enfîn le
mettre leur soriété sur uin pied d'é-
guiîé "avec les CO?1poatw)is (du mêmîe
genre-dut moins en. ce qîu. concernfe
l'émitssion (le leur~s bons à l'étrai<-
yer. I

Le Il Grognard" est habituéà
lire entre les lignes ; or voici e
qu'il crot être une interpréta-
tien assez juste des lignes ci-
haut. lo. Le Crédit foncier a ob
tenu des priviléges considérables
il est vrai, mais en même temps
il a fait des concessions coûiteuses
pour s'etablir au Canada. 2o. Il
n'a pas peit contribue au su!cès
des dernières élections locales. 3o
Sec directeurs parisiens, des
juiifs cn partie, se sont fait pinicer
à la bourse; ils ont perdu der-
nièrement et le crédit dlu Crédit
foncier peut d'un moment à
lautré être affecté. 4o. Le taux
d'intérêt a haussé de 4 à 6 pour
cont a Paris et ce n'est pas rai-
sonnable du tout pour desjuifs
de le laisser à six et sept pour
cent au Canada, la proportiotn
nl'a pas le sons commun. 50. Il
faut que le Crédit foncier soit sur
le même pied que les institu-
tions du même genre.

Donc, il faut modifier son
acte d'incorporation.

Si les autres veulent se faire
leurrer, tarit pis ; le >rognt ard
])Our sa part n'y consent pas.
Pendant les dernières élections

on a vanté les entreprises fran
çnsseteautre le crédit foncier

en disant qu'il agait fait baisser
le taux d'intérêt.

Le temps est en train de remplir le sablier de 1882 pour les cana,-yenq.

-Allons, mies petits lutins, ce n'est que dil sable blce qui couflei'a cil 1882

Attendons quelques années pour le tour du sable mro-c.

L.es élections une fois faites,
ça n'a plus l'air do la même hi-
toire.,

Le Grognaurd se tient sur ses
grar-des. Pcndant les élections il
disait é ses intimes cri latin,
t imeo Danaos et doita ferra tes,
aujourd'hui il dit a qui veut l'en-
tendre ý Députés et électeurs de
la Provinco de Qiî.6beec, méfiez1
vous! 1

Un conseil par semaine gratis.

Trois c1m iards d'esprit de
whiskcy, deux onces do gomme
d'épinette ronge ; pulvérisýez la
gomme et fài.esýla dissond redinis
le wisk],ey pendant quatre hieu-
res au mûonsi. Mettez de ce mé-
lange dans la moitié d'unt verre
a patte, reinplissez d'eau froide et
buvez trois fois par jour 1- heure
avant le repas. Il n'y a pas de
rhume qui résiste à ce toique.

Lia meilleur habitude qei l'o,,
pinis.4o prendre, c'est do pirendre
l'lia itu de n'en pas prendre.

Songes-tu parfois, bien-aimée,
Près do moi, près du foyer clair',
Quand sous notre porte feormée
Gémit la brise de l'hiver,
Qu'après cette automne clémente,
Les oiseaux, cher peuple étourdi,
Tr-op tard, par un jour de tour-

Ont pris leur vol vers le midi;

Que leurs ailes blanches de givre.
Sont lassées d'avoir voyagé;
Que sur le long chemin à suivre
Il a neigé, neigé, neigé,

Et que, perdus dans la -af aie,
Ils sent là, transis et sans voix,
Eux dont la. chanson triomphale
Charmatit nos cour-ses danms les;

[bois ?
Hlélas! comme il faut qu'il on

[meure
1De ces émigres grelottants 1
Y songes-tu ? Moi, je Ins pleure,
Nos chanteurs du dernier pria-

[temps.

rTu parles, ce soir où tu m'aimes,
Des oiseaux du prochain avril;

rMNais ce ne seront plus les mêmes,
Et ton amour attendra-t-il ?
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Saq do Touille $12,00
Vesse (Ic Souhiaits 3,00
Chiemise de guyome 1>050
Père calson 0,35
Goule or barrai 0,311
Biical crii gin 0,22
Choçon anl) nîtu o0.15
Calais an touchle 0,15
Aipaingueai)anrîît 0,1 a
Ganancsu trrd ,l 0,38

Griand tauitalle SI17.15
10 OfféffoîîrecCache 1,71

Balanice 1.5,4 4
Peillé se ime joui- ail plaint,-

RI'1'CiOI rDlMERS & CJo.

1. N. SOLY
-110- RUE ST. JOSEPH-
Fabricant (le cadffr(ses'n molut cs

dorées, imitation ItFemiiil. tc,tdans
les deriers goùts. Miroirs, cadres pour
p)ortraits, cadîres ovals, ta llettux, chro-
rues et gravures. Corniches peur chas-
sis, doré es, noyer noir. e0c. Cartes dle
Noë-l et dlu -Jour dlel'An, cartes 11o
naissances et Valent mis.

Montréal 3iec.- co ms

HUITRES % FRACHES.
M. Fournicer a cn svente un lot

considérable d'huîtres fraiehes dde
Malpecque -.aranties de plus succu-
len ts.

S'adresser àX M. Fournier sur le
Quai dle la Comupagnie dit Richelieu
et d'Ontario, et 83 rue des Commis
saies.

10 Déc. 1881. jno

Les Cultivateurs, les Comnier-
gants qui fréquentent le Marché
Bonsecours de même nue tousi ceux
qui font leurs emplettes de provi-
sions au dit Marchié, Font priés de
s'arrêter en passant sur la rue Bon-
secours chez IIAY & BEDA RD,
au Ne. 14, oit ils treuveron à corn
pIéter leur marché avec des épice-
ries de premier choix, àt des prix
très raisonnables.

Montréal 19 Nov. jno.

COSTUMESDE THEATRE.
Les miagniifiqules costumes que

porten t aujourd'hui les acteurs (lu
TIra.eMadison Square :1 Now

yoi k, chose etonnante, ont été
c:onfectionnés parle-l, modiaeci e
les t.ii leurs dans '6tablisseiiitt
populairecJ(3 MNI. Clia1put et
Mass'é, Noý. 'il rue St. JÇ»sph,
pr-ès t10 lairrue MeGilI. Ces i-os
tumns 4d'1ne exécution et d'un
des.sin aurssi riche que difficile
ont été fhtits àt 24 heures d'aviti et
on t donné satisfaction aux arti.4
tes. Ces dernier.s ont dehîriié que
rien de mieux ne pourrait être
faiit dJans la métropole des Eas
Unis:

Montréal. 10 1)(3c. dins.

Pa-sa le Grand Café Pari-
sien.

i Ncw-York,,a le Deirnonico.
M nîtréal n'est pas en ar-

rière, nous avfons le

-TOR TON 1-
au

No. 811 rue Ste-Cathierine:

qui ne le cède en rien aux meilleurs
restaurants du Canada, et dont

M.L MAILLE,
est le propriétaire.

REPAS à toute heure.
PRIMEURS de toute saison.

Montréal 17 Dec. dl ms.

FIEnm
Mardi 3 Janvier

Et lesjours suivanits

Veite 'des mr
elii«-Id(ises en-

N0MBREU'ý ES OCCASIONS-

C fi ri Z

2oi..soau Frores
235 & 2.'7,

RUE ST. LAUJRENT
MlontC Il12 Noembrel1o 80. J <o

LE BOSTON.
L prmier aasin (le

HIARDES FAIiE,-ý
1 (le Montréal

N 'a aucune relation avec d'autres
maisons (]ans cette vi île.

41 & 43 RUE ST-JOSEPH
Nos hiabits sont les meilleurs,

Notre ronds le plus vaste,

Nos prix les plus faciles.

-lispour .leumîes Gens et IetIfalits,

le raIIs carié (cleulaVille.

HIARDES FAITES!
A ssortimaeut le 9nieux assorti dle

tout ilIontréal.

-SERVICE PROMP,1T. -

Les plus bas prix! Les plus bas prix*

ilf'oitrié(i, 3 Déc. 1881. fl-ilns

J.RASCO&FILS
421j-RUE GRIG

CEn face du Champ de Mars)
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Mon tréal 12 nov

ON DEMANDE 50 petits
garçons pour vendre le Gro
gnard, s'adresser à ce bu-
reau.


